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TEXTE

Origi naire de Syracuse, Elena Salibra vit à Pise où elle enseigne la
litté ra ture italienne contem po raine (Dépar te ment de Philo logie,
Litté ra ture et Linguis tique de l’Univer sité de Pise).

1

Son premier recueil, Vers.es (Reggio Emilia, Diabasis, 2004) a été
retenu parmi les cinq fina listes au Prix Viareggio-  Répaci. Sur
l’initia tive de Cesare Garboli, le noyau central de ce recueil a été
inséré dans Paragone (aout- décembre 2001). En 2007, elle a publié
son deuxième recueil, sulla via di genoard, avec une intro duc tion de
Marco Santa gata (Lecce, Manni) ; l’ouvrage fut fina liste au Prix
Mondello. En août 2009, la maison d’édition Tiparg de Buca rest en a
publié la traduc tion roumaine. Quelques auto tra duc tions de Genoard
ont paru dans le Journal of Italian Translation de février 2007 et
d’autres, en danois, dans la revue Den Blå Port. Des textes inédits ont
été publiés dans l’Alma nacco dello Specchio, sous la direc tion de
Maurizio Cucchi et Antonio Riccardi (Milan, Monda dori, 2008) et dans
les revues Nuovi argomenti, Paragone, L’immaginazione,
Caffè Michelangiolo, Il Portolano, Polimnia. Ils ont ensuite été
rassem blés dans le nouveau recueil intitulé il martirio di ortigia,
précédé d’une intro duc tion de Maria Cris tina Cabani (Lecce, Manni,
2010). Quelques- uns des textes de ce recueil ont été traduits en
fran çais et publiés dans la revue NU(e) de Nice ; en roumain, dans
le revue Scrisul Românesc et dans Critice de Florian Copcea ; en
serbe, dans la revue ProFemina de Belgrade ; en alle mand, en
néer lan dais et en espa gnol (ils sont sous presse). Ce recueil a fait
partie de la finale au prix Camaiore.
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En 2011 a vu le jour une plaquette, la svista (post face de Marco
Santa gata ; Catane, A&B), édition suivie d’une auto tra duc tion en
anglais sous le titre the oversight et d’une traduc tion alle mande
réalisée par Fran ziska Raimund, éditée en copies numé ro tées dans la
collec tion des « diaman tini » de la maison d’édition Il Gira sole
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(Catane, 2013), illus trée d’estampes calco gra phiques gravées à l’eau
forte par Vincenzo Piazza. Ce recueil a obtenu le prix Contini
Bona cossi en 2012.

Cette même année, a paru, dans la revue Paragone, une série de
textes inédits réunis dans la section « il fiume sotter ra neao [le fleuve
souter rain] ». D’autres textes inédits, réunis dans pota ture e
altri versi, ont été publiés dans les actes d’un colloque sur Caproni
orga nisé à Livourne en mai 2012. La revue florentine
Caffè Michelangiolo ( janvier- avril 2012) a imprimé le petit
poème intitulé tragitti.
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TEXTE

Claire Vovelle, née en 1965 à Aix- en-Provence, réside à Pise, où elle
se partage entre l’ensei gne ment, la traduc tion et la rédac tion de
textes. Titu laire d’un diplôme de traduc trice obtenu en 1989 à l’École
de Traduc tion et d’Inter pré ta tion de l’Univer sité de Genève, et d’un
Doctorat de l’Univer sité d’Aix- Marseille obtenu en 1996 avec une
thèse intitulée Un obser va teur attentif de la société véni tienne du
début du XVIIIème siècle : Barto lomeo Dotti (1648-1713), elle a exercé
comme lectrice de fran çais dans les univer sités de Teramo, d’Urbino,
puis de Pise.

1

Claire Vovelle a déjà traduit deux poésies d’Elena Salibra in
Enfances, NU(e) 52, 2012, ainsi que de nombreux articles et ouvrages
dont Ivanna Rosi, Le maschere di Chateau briand. Libertà e
vincoli dell’autorappresentatzione, (Firenze, Le Lettere, 2010) aux
éditions Garnier, en 2012.

2

Elle a aussi colla boré à la rédac tion du Dizio nario dei
perso naggi letterari (Torino, UTET, 2001 ; Vol. I : « Cadi chon » in S.
de Ségur, Mémoires d’un âne, p. 308 ; « Concha Perez » in P. Louys, La
Femme et le pantin, p. 427 ; « Eugénie de Mistival » in F. de Sade, La
Philo so phie dans le boudoir, p. 645-646 ; « Florent » in Zola, Le Ventre
de Paris; p. 704-705 ; « Le Capi taine Fracasse » in T. Gautier Le
Capi taine Fracasse, p. 714-15 ; Vol. II : « George Dandin » in Molière,
George Dandin, p. 765 ; « Guéret » in J. Green, Léviathan, p. 860-861 ;
« Jean- Christophe » in R. Rolland, Jean- Christophe, p. 991-992 ; «
Knock » in J. Romains, Knock , p. 1063-1064 ; « Lisa », in E. Zola, Le
Ventre de Paris, p. 1143 ; « Augustin Meaulnes » in A.- Fournier, Le
Grand Meaulnes, p. 12861287 ; « La Môme crevette » in G. Feydeau, La
Dame de “Chez Maxim’s”, p. 1342 ; « Monserrat » in
E. Roblès, Monserrat , p. 1346 ; « Nico dème » in A. Furetière, Le
Roman bourgeois, p. 1404 ; Vol. III : « Paul » et « Virginie » in B.
de Saint- Pierre, Paul et Virginie, p. 1506-1507 et p. 1988-89 ; «

3



Cahiers du Celec, Hors série 1 | 2013

Ramuntcho » in P. Loti, Ramuntcho, p. 1631-1632 ; « Ubu » in A. Jarry,
Ubu roi, p. 1923-1924 ; « L’Oiseau bleu » in M. Maeterlinck,
l’Oiseau bleu , p. 1924 ; « Le Cheva lier de Ville fon taine » in Dancourt, le
cheva lier à la mode, p. 1979).

Parmi ses autres publi ca tions, citons :4

« Una vita adat tata al romanzo: Barto lomeo Dotti, poeta sati rico », in
Quaderni Veneti, n°26 (1997)
« Des “nouveaux- nouveaux monstres” aux “héros malgré eux” : le
naufrage dans le cinéma italien de Luchino Visconti à Carlo Vanzina », in
Cahiers d’Études Romanes « Naufrages », CAER, Univer sité Aix- Marseille,
nouvelle série, n° 1 (1998), p. 151-168
« Du “larcin visible” à la “bonne imita tion” : l’usage de la cita tion dans le
milieu des acadé mies italiennes au début du XVIII  siècle », Cahiers

d’Études Romanes « La cita tion 2 », CAER, Univer sité Aix- Marseille,
nouvelle série, n° 5 (2001), p. 73-84
« La spon ta néité étudiée d’un spec ta teur anonyme au XVII  siècle. analyse
des anno ta tions manus crites sur un livret de G.C. Corradi, 1675 », in F.
Decroi sette (dir.), Les traces du spec ta teur dans le théâtre italien du XVI -

XX  siècle, Paris, Presses Univer si taires de Vincennes, coll. « Créa tions
euro péennes », 2006, p. 159-187
« Portrait inso lite d’une femme célèbre : la sainte vierge de G.M. Garuffi
à travers Il Mari taggio della virgi nità, o sia lo sposa lizio di Maria vergine

con s. Giuseppe », in A. Morini (dir.), Figure, figures. Portraits de femmes et

d’hommes célèbres ou moins dans la litté ra ture italienne, Sain tE tienne,
Publi ca tions de l’Univer sité de Saint- Étienne, 2002, coll. « Cercli »
(devenue « Voix d’ailleurs. Études italiennes »), p. 289-310
« Pier Iacopo Martello, un média teur “paci fique” en matière de préjugés
cultu rels et iden ti taires », in A. Morini (dir.), Iden tité, langage(s) et mode

de pensée, Saint- Étienne, Publi ca tions de l’Univer sité de Saint- Étienne,
2004., coll. « Cercli », p. 147-170
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PLAN

rotte
dopo i giorni di tobia
storielle

TEXTE

Les poésies présen tées dans ce numéro de notre revue sont tirées de
l’opus cule d’Elena Salibra intitulé Il martirio di Ortigia, Intro duc tion
de Maria Cris tina Cabani, Lecce, Piero Manni editore, 2010, coll.
“Pretesti” (dir. Anna Grazia D’Oria), n° 390.

1

rotte
come le mie tenerezze

                              rabat

un cielo spezzato 
mi colora d’azzurro le rientranze 
del terrazzo sopra il riad

come le mie tene rezze speziate 
d’altri sapori tornano a galla 
nella vasca colma. 
e se t’aggrappi alla corda che pende 
dalla stella fissa la stessa 
di quando t’accon ciavo parole 
spos tando quel tanto di senso 
che ci divi deva da noi 
era il deserto allora a insabbiarci 
la pelle come una cipria. oggi è 
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l’avvampo d’un tramonto a traboccare 
davanti ai portoni 
della casba. così le mosche immobili 
(ma sono d’ottone)

 

 

tandis que mes tendresses

                              rabat

un ciel déchiré 
colore pour moi d’azur les rebords 
de la terrasse au- dessus du riad

tandis que mes tendresses épicées 
d’autres saveurs remontent à la surface 
dans le bassin comble. 
et si tu t’agrippes à la corde qui pend 
de l’étoile fixe la même 
que quand je t’accom mo dais les mots 
en dépla çant le peu de sens 
qui nous sépa rait de nous
c’était le désert qui nous ensa blait alors 
la peau comme de la poudre. aujourd’hui c’est 
l’érubes cence du soleil couchant qui déborde
devant les portes 
de la casbah. comme les mouches immobiles 
(mais elles sont en cuivre)

dopo i giorni di tobia
da un amore

ma non viene da te quel consumarsi 
d’occhi nel desi derio del mattino 
quando a impeciare 
il tuo marsupio d’anni è la colla
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d’un calore. se mi perdi sai trovarmi 
in una cuccia di foglie e aria. Qui 
col tetto late rale hai murato 
le rima nenze d’acqua.

non gabbia pare – forse 
è mare senza oriz zonte in fondo – 
simme triche la porta la finestra 
e l’ascen sore che ha l’ansia di 
salire dove scende il malumore
di tanti te spec chiati da un amore

 

 

par un amour

mais il ne vient pas de toi ce regard
qui s’abîme dans le désir matinal 
lorsque ce qui englue 
la poche de tes années c’est la colle

d’une chaleur. si tu me perds tu sais me retrouver 
dans un nid d’air et de feuilles. ici 
tu as muré le réser voir d’eau 
avec le toit latéral.

ça ne semble pas une cage – peut- être 
est- ce la mer sans horizon au fond – 
on a disposé de façon symé trique la porte et la fenêtre

et l’ascen seur qui redoute de 
monter là où descend la contrariété 
de tous ces toi réflé chis par un amour

 

 

—
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e non ti chiedo venia

                              istanbul

ho amato il tuo volo sul galata bridge

[mi piace rebbe dirti e non sarei 
sincera] cefalo saltato all’amo 
tra le cuspidi rosa del palazzo.

non ero certa di te.

(il flash t’oscu rava il volto) 
ma ti rico nos cevo nello specchio 
opaco sul fondo dell’harem.

tutto sommato mi piacevi 
così come un oggetto 
senza trasparenza.

ora intanata 
sotto la volta della basilica 
con un piede nell’aldilà t’aspetto

china sul tappeto rosso 
               [e non ti chiedo venia]

 

 

et je n’implore point ton pardon

                              istambul
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j’ai aimé ton vol au- dessus du galata bridge

[je voudrais te dire et je ne serais 
pas sincère] mulet pris à l’hameçon 
parmi les coupoles rose du palais.

je n’étais pas sûre de toi.

(le flash offus quait ton visage) 
mais je te recon nais sais dans le miroir 
opaque au fond du harem

tout compte fait c’est comme ça 
que tu me plai sais comme un objet 
sans transparence.

et main te nant tapie 
sous la voûte de la basilique 
un pied dans l’au- delà je t’attends

penchée sur le tapis rouge 
               [et je n’implore point ton pardon]

storielle
s uno

mi solfeg giavi un ticchettio di tacchi 
nell’orec chio come uno stillicidio 
– di rimando un brillio d’occhi sullo sfondo –

ti minac ciai guar dan doti in tralice. 
ora il video mi rimbalza parole 
d’amore. ma non è più tempo. 
scavalchi il muric ciolo verso l’albero 
del pero là sopra il ballatoio. 
ti inghiotte lo stan zino dove ci 
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pioveva dentro. ma tu hai tappato con la resina anche i buchi 
del cuore

 

 

h un

tu me solfiais à l’oreille un tintement 
de talons semblable à un suintement 
– pour toute réponse un scin tille ment d’yeux en arrière plan –

je te menaçai en te regar dant de travers. 
main te nant l’écran me réper cute des mots 
d’amour. mais il n’est plus temps. 
tu enjambes le mur bas en direc tion de l’arbre 
chargé de poires là au- dessus du péristyle. 
tu es happé par le cagibi où il 
y pleu vait. mais tu as bouché 
avec de la résine jusqu’aux cavités 
de mon cœur

 

 

—

 

 

s due

lasciai sul kleenex il disegno delle labbra 
quando zanzara- tigre mi ronzavi 
intorno. poi il contorno rimase

vuoto come la traccia d’un piacere 
acceso. 
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non era l’anno 
dell’oblio e tu mi pungevi d’una perfetta 
pena. eppure ancora non pareva 
pigra la mia resa.

 

 

h deux

j’ai laissé sur le kleenex la forme de mes lèvres 
tandis que tel un mous tique tigre tu vrombissais 
autour de moi. puis le contour est resté

vide comme la trace d’un plaisir 
embrasé. 
ce n’était point l’année 
de l’oubli et tu me piquais d’une parfaite 
peine. et pour tant ma capitulation 
ne semblait point encore indolente.

 

 

—

 

 

s quattro

                              dopo il dieci d’agosto

mi è nemico il vento in questa sera 
di fine estate se il fuoco agostano 
prima di mezza notte scoppia 
sopra il porto piccolo.
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nell’isola non ci sono più case. 
le affiches a cinque stelle oggi m’accecano 
i sogni. forse quel fondale 
dove i ricci femmina s’arrossavano 
alla luna sarà un angolo 
di buio nel comodino.

qui la morte lottizzata 
come la vita si misura a cumuli 
di terra e marmo.

dalla finestra a mare con le gocce 
della flebo mi provo a decifrare 
il tuo dormiveglia. 
               ora il respiro 
s’allenta come una rete smessa.

sei in attesa di infi lare la porta stretta

 

 

h quatre

                              après le dix août

le vent m’est hostile en cette soirée 
de fin d’été si avant minuit 
les feux d’août explosent 
au dessus du petit port.

dans l’île il n’y a plus de maisons. 
les affiches à cinq étoiles aveuglent aujourd’hui 
mes rêves. peut- être ce fond marin 
où s’ensan glan taient les oursins femelles 
illu miné par la lune sera- t-il un point 
d’obscu rité dans l’écoinçon.
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ici la mort parcellisée 
tout comme la vie se mesure en amas 
de terre et de marbre.

de la fenêtre qui donne sur la mer à travers le goutte- à-goutte 
de la perfu sion je m’efforce de déchiffrer 
ton demi- sommeil. 
               voici que ta respiration 
se relâche comme les mailles d’un vieux sommier

tu t’apprêtes à passer la porte étroite

 

 

—

 

 

s sette

la stella del fondale che ha posato 
il pesca tore sul bordo della barca 
chiede la giusta posi zione come

ogni cosa nel suo luogo. 
e la tua ombra che a me s’accompagna 
cerca una nicchia lì dalla prua.

ma non so se la mano che mi tocca 
la spalla è la stessa che un tempo 
m’aggrin zava la pelle quando lo spazio

tra noi forse non era ancora il nostro
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h sept

l’étoile des profon deurs que le pêcheur 
a posée sur le rebord de la barque 
doit être mise dans la bonne posi tion comme

toute chose à sa place. 
et ton ombre qui m’accompagne 
cherche un refuge là à la proue.

mais je ne sais si la main qui touche 
mon épaule est la même qui autrefois 
faisait se froisser ma peau lorsque l’espace

qui nous sépa rait ne nous appar te nait pas encore.


